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Diaspora Morvandelle par Noëlle Renault

arcours
de deux 

morvandelles...

la géographie lui est venu en écoutant les récits
du voyage au Pérou.
Annette décède le 20 novembre 1963, âgée de
quatre-vingt-cinq ans.

U
ne autre femme du Morvan a eu l’occasion
de voyager ; c’est Isabelle Bondoux, née à
Dommartin, le 26 février 1897 ; son père est

charron. La nécessité fait partir Isabelle à Paris
pour trouver du travail. C’est une amie qui la fera
entrer au service de Louise de Vilmorin après la
guerre de 1914-1918. Louise a besoin de
quelqu’un pour l’habiller ; à cette époque, elle a
épousé un Américain et elle part vivre avec lui aux
Etats-Unis, principalement dans le Névada.

Isabelle embarque donc à Cherbourg avec sa 
maîtresse et apprécie la traversée de l’Atlantique.
Isabelle suit toujours Louise pour la baigner, 
l’habiller. La sœur d’Isabelle, Angèle, est égale-
ment engagée pour donner des cours aux trois 
filles du couple ; une nurse suisse veille sur elles.

Isabelle découvre les Indiens ; la cuisinière et le
valet de chambre sont indiens et Isabelle les
trouve très sympathiques !
Pendant sept ans, de 1918 à 1925, Isabelle décou-
vrira aussi New York, où elle se rendra plusieurs
fois avec Louise de Vilmorin ; celle-ci divorce et
revient vivre en France. Isabelle reste à son 
service, attend particulièrement le retour de

Madame pour l’aider à se déshabiller après ses
nombreuses sorties… ; elle devient aussi sa confi-
dente. Isabelle épouse M. Chaussard, un « pays »,
originaire de Moulins-Engilbert, employé lui aussi
dans la famille de Vilmorin (il s’occupe de l’entre-
tien des différentes automobiles).
Trois ans après, le couple Bondoux-Chaussard
quitte la place, mais Isabelle gardera pendant de
longues années des relations avec les filles de
Louise.
Isabelle avait été fort impressionnée par les
Indiens du Nevada, mais, si elle les trouvait 
sympathiques, elle n’osait pas trop s’aventurer
loin de la maison. Un chef indien lui avait offert un
superbe pendentif en turquoise.

Isabelle était très bien rémunérée et habillée par
la famille de Vilmorin. Le couple achètera un
appartement rue Dauphine, à Paris.

■ Août 1956 : le couple Bonnerot, Jacques et Annette.

■ 10 mars 1907, Annette Bonnerot et Marcel Friley.

■ De gauche à droite : Geneviève Lortat-Jacob, 5 ans ; Germaine,
4 ans et Etienne, 2 ans.

A
près Albert Boulin, Marcel Aluze, Maurice

Millot, Marcel Devoucoux et Claude

Perraudin, voici le parcours particulier d’une

Morvandelle qui fut nourrice. Annette Pérodin

épouse le 20 novembre 1897, Jacques Bonnerot,

journalier, bûcheron. Le couple vit au lieu-dit Le

Champ de la Pierre, sur la commune de Sémelay.

Annette et Jacques auront huit enfants : René en
1899, Jean-Marie (1901), Berthe (1905), Georgette
(1909), Joseph (1912), Léon (1915), Louis (1918) et
Marcel (1919). Comme de nombreuses femmes du
Morvan, Annette se place comme nourrice chez
l’ambassadeur de France à Lima. Elle embarque
avec sa famille d’accueil à Bordeaux, destination le
sud de l’Amérique. Nous sommes en 1900 ; le canal
de Panama n’ouvrira qu’en 1914, et pour se rendre
au Pérou, il faut passer par le Cap Horn. Après deux
mois de voyage, le bateau subit une avarie et tout
le monde est débarqué en Patagonie. C’est à dos
de mulet qu’Annette découvre cette contrée ; puis
on embarque sur un autre bateau pour remonter le
long de la côte du Chili. Annette avait eu le mal de
mer !

Revenue en France, Annette met au monde un
deuxième fils et est placée dans la famille Lortat-
Jacob à Paris. Elle nourrit Etienne, né le 30 avril
1902 ; il deviendra président du Conseil de l’Ordre
des médecins et décédera le 30 avril 1975.

Le 31 juillet 1905, naît Berthe Bonnerot ; sa
maman retourne à Paris pour allaiter Marcel
Friley, du 24 février 1906 au 10 mars 1907. M. Friley
deviendra professeur dans une école privée. La
famille Friley viendra en Morvan rendre visite à la
nourrice.

Annette avait rapporté du Pérou une très belle
chaîne en argent. Les deux premiers enfants, René
et Jean-Marie étaient eux-mêmes placés en 
nourrice en Morvan, pendant l’absence de leur
maman. Louis, né en 1918, déclare que l’amour de

■ Annette Bonnerot et Marcel Friley 
(Annette fut la nourrice de Marcel du 24 février 1906 au 10 mars 1907)
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